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Dans cette étude, les auteurs rapportent les premières observations du 
contact glossines-petits ruminants dans le massif forestier du Mayombe 
(Congo). G. palpalis palpalis est le groupe de glossines le plus 
important sur cette zone, alors qu’on note une régression du groupe 
fusca. L’étude du tropisme alimentaire des mouches montre des 
préférences marquées pour les suidés et les reptiles. Les taux 
d’infestation étaient de 43,9 p. 100 chez les femelles et de 25,O p. 100 
chez les mâles. Les parasites les plus fréquemment rencontrés sont T. 
vivax, T. congolense et T. grayi. L’absence d’infection des glandes 
salivaires est mise en évidence par sonde DNA. Malgré l’absence de 
repas de sang pris sur les petits ruminants, la sérologie de ces animaux 
révèle un contact étroit entre ovins et caprins et le parasite. Mots clés : 
Ovin - Caprin - Glossina - Comportement alimentaire - Trypano- 
soma - Congo. 
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INTRODUCTION 

Le projet de recherche et de planification du dévelop- 
pement du Mayombe (PNUD-UNESCO-DGRST- 
DATAR) se propose d’étudier les contraintes et les 
atouts du développement rural dans le massif forestier 
du Mayombe. La DGRST*, en collaboration avec le 
Réseau de recherche sur les petits ruminants du 
CIPEA**, a mis en place un programme de recherches 
sur la production des petits ruminants centré sur le 
district de Mvouti (Carte 1). 

La zone d’étude 

Le massif du Mayombe, très accidenté malgré une 
altitude moyenne modeste (600-700 m), est orienté du 
nord-ouest au sud-est. II forme un bourrelet dissymé- 
trique le long de la côte atlantique qui, par effet de 
rugosité, capte sur sa bordure occidentale des précipi- 
tations élevées. Le total des précipitations (1 487 mm) 
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Carte 1 : Situation géographique du projet. 

associé à des bruines et brouillards très abondants 
pendant la saison sèche (juin à octobre) permet à la 
forêt dense de se maintenir. Les activités humaines 
sont concentrées le long des voies de communication 
(voie ferrée et route). L’agriculture est de type itinérant 
avec prédominance des plantes à tubercules comme 
cultures vivrières et de la banane comme culture de 
rente. L’élevage est représenté par les porcins (régu- 
lièrement décimés par la peste porcine africaine) et 
les petits ruminants (ovins Djallonké et chèvre naine 
d’Afrique de l’ouest). L’exploitation de ces espèces 
ainsi que celle des volailles reste très proche d’une 
économie de cueillette malgré des prix très attractifs 
et une activité commerciale intense en direction des 
deux métropoles du pays, Brazzaville et Pointe-Noire. 
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MATÉRIEL ET MÉTHODE 

L’enquête menée au cours de l’année 1988 a porté sur 
la prospection de quatre villages de la vallée de 
Dimonika et Mvouti. Les mouches ont été capturées à 
l’aide de pièges pyramidaux (10) placés sur les gîtes à 
glossines (le long des cours d’eau, près des sentiers, 
en périphérie des savanes intraforestières près du 
village de Makaba). Les captures se sont étalées sur 
plusieurs mois. 

L’origine des repas de sang est identifiée par le test 
des précipitines, réalisé par le Pr STAACK (Institut 
für Veterinarmedizin des Bundesgesundheitsamtes, 
Berlin, RFA). 

Les taux d’infestation des glossines sont établis par 
observation directe après dissection des mouches 
selon la technique de LLOYD et JOHNSON (16) pour le 
labre et I’hypopharynx ; les glandes salivaires et 
l’intestin sont extraits selon la technique de PENCHE- 
NIER et ITARD (23). Les formes intestinales et probos- 
cidiennes du parasite sont identifiées par sonde DNA 
par GIBSON (8) au Comparative Pathology Laboratory 
de Langford, Grande-Bretagne (Pr GODFREY, Head of 
Medical Research Council, Trypanosomiasis Research 
Group). Des sondes pour T. congolense (forme forêt 
et forme savane), T. simiae et T. brucei ont été 
utilisées pour cette étude. Les trypanosomes sont 
également identifiés selon leurs localisations, selon la 
relation : Trypanozoon-glandes salivaires, Duttonella- 
proboscis seul, Nannomonas-proboscis + intestin, ou 
leurs mouvements et leur morphologie pour les trypa- 
nosomes reptiliens. Ceux-ci sont rassemblés sous la 
dénomination de T. sp. cf. grayi. 

L’âge des mouches est estimé par deux méthodes : 
une méthode physiologique pour les femelles (3) et 
l’analyse du taux de ptéridines pour les deux sexes 
(15). II permet de préciser un paramètre important 
pour les populations de tsé-tsé : leurs structures 
démographiques. 

La courbe de survie est calculée à partir de la 
composition par groupe d’âge de la population selon 
la méthode de GOUTEUX (9) et permet d’évaluer le 
taux de survie journalier, les âges moyen et maximal. 
Le statut nutritionnel est déterminé par les taux de 
graisse et d’hématine. Les analyses biochimiques sont 
faites par LANGLEY, au Tsetse Research Laboratory 
de Langford, Grande-Bretagne (Pr JORDAN). 

Dans le même temps, un échantillon de sang 
d’animaux identifiés par une boucle plastique à 
l’oreille est prélevé par ponction jugulaire, à l’aide de 
vacutainers. Les anticorps trypanosomiens sont 
recherchés dans le sérum par test d’agglutination sur 
carte (Testryp Catt) (21) à différents niveaux de dilu- 
tion. Ce test quantitatif est complété par un test 
d’hémagglutination indirecte en plaque de microtitra- 
tion (Cellognost). 
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RÉSULTATS l 

Les vecteurs du trypanosome 

Les piégeages réalisés dans la zone du projet révèlent 
la présence de G. palpalis palpalis et l’absence de 
glossines du groupe fusca, en particulier de G. nashi, 
encore signalée en 1982 à Dimonika même (6). Au 
cours des captures réalisées au mois de juin la densité 
de mouches était de trois par piège et par jour. II est 
important de noter que les populations de tabanidés 
sont très largement représentées dans cette zone 
forestière. 

Tropisme alimentaire 

Le tableau I montre les résultats de l’analyse des repas ~ 
de sang obtenus par le test des précipitines (28, 29). 

TABLEA U I Répartition des repas de sang par espèce et par 
région. 

Espèce Nbre échantillons Pourcentage 

Savane (Bouenza) 
Homme 
Porc 
Reptile 
Cheval 
Rongeur 

Total 

Forêt (Mayombe) 
Homme 
Crocodile 
Varan 
Potamochère suidés 
Porc 
Céphalope 
Guib harnaché 
Hippopotame 
Rongeur 

Total 

,;:;) 2811 

“3’; J 34,3 

‘;y;, 18,7 

L’étude du tableau révèle un tropisme alimentaire des ~ 
mouches particulièrement prononcé pour les suidés ~ 
(34,3 p. 100 en zone forestière et 92,9 p. 100 en zone 
de savane). Les reptiles sont également très recher- ~ 
thés (21 ,l p. 100 en forêt). Les petites antilopes de ~ ~ 
forêt sont plus piquées que l’homme. Aucun repas 
pris sur moutons et chèvres, pourtant présents dans 
les lieux de capture, n’a été observé. Le tableau II ne 
permet pas de distinguer de différences notables dans 
le tropisme alimentaire des deux sexes : l’éventail des 
hôtes est quasiment identique. 
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TABLEAU II Préférence trophique en fonction du sexe chez 
G. palpalis. 

Femelles 
: 

4 6 4 1 
Mâles 5 4 2 0 A 

Structure de la population 
par groupe d’âge 

Le tableau III montre une nette différence entre les 
deux sexes de G. palpalis. Les femelles vivent beau- 
coup plus longtemps que les mâles, comme le démon- 
tre la comparaison de l’âge ptéridien des deux sexes. 

TABLEA U III Distribution des glossines par groupe d’âge. 

II III 

30-39 

11 
15 

2 

IV+4n 

40-49 

:Fi 

1 

\ 
! 

1+4r 

50-59 

26 
12 

1 

Jl+4n 

60-69 

23 
7 

L’âge moyen, calculé d’après les courbes de survie, 
est de 50 jours à partir de l’âge ovarien (âge max. = 
331 jours, taux de survie de 0,986) et de 31 jours 
(max. = 240, survie = 0,977) à partir de l’âge ptéridien. 
Ce dernier chiffre correspond bien à l’âge moyen 
calculé directement (33 jours). L’âge moyen des mâles 
calculé directement est de 10 jours. L’échantillon 
analysé, qui provient de la périphérie d’un village 
(Koulila), montre un déficit en jeunes femelles et met 
l’accent sur le taux de mortalité journalier très élevé 
des mâles (20,8 p. 100 contre 2,3 p. 100 pour les femel- 
les). 

Taux d’infestation des glossines 
Ce taux est de 46,3 p. 100 pour les femelles et de 
29,l p. 100 chez les mâles. 

Identification des différents types 
de trypanosomes 

Chez les femelles, les parasites les plus fréquents sont 
par ordre d’importance T. vivax, T. congolense (forêt) 

et T. grayj). Chez les mâles, en accord avec leur taux 
de survie moins élevé, les taux d’infection sont plus 
faibles pour T. vivax et T. congolense, mais non pour 
T. sp. cf. grayi dont le cycle entièrement intestinal est 
plus court. L’infection à T. grayi’ est donc relativement 
plus fréquente chez les mâles (Tabl. IV et V). Notons le 
cas exceptionnel d’un mâle G. palpalis porteur de très 
nombreuses microfilaires intestinales, malheureuse- 
ment indéterminées. L’un des mâles les plus âgés était 
porteur d’une infection proboscidienne sans infection 
intestinale visible ou identifiable par sonde DNA. Cette 
infection a été déterminée comme étant à T. congo- 
lense, ce qui montre la disparition, dans certains cas, 
des formes intestinales (immatures) de ce trypano- 
some en relation avec l’âge de la mouche. 

TABLEAU IV Fréquence des différents types de Trypano- 
soma chez les glossines femelles. 

Type Nbre observ. 
positives Pourcentage 

T, vivax 
T. congolense 
(forêt) 
T. congolense 
(savane) 
T. brucei 
T. simiae 
T. grayi 
Indéterminé 

Total infecté 

Total disséqué 

41 71,9 

5 8,7 

i : 
0 

s 10,5 
5 837 

57 46,3 

123 

TABLEAU Y Fréquence des différents types de Trypano- 
soma chez les glossines mâles. 

Type N bre observ. 
positives 

T. vivax 
T. congolense 
(forêt) 
T. congolense 
(savane) 
T. brucei 
T. simiae 
T. grayi 
Indéterminé 

Total infecté 

Total disséqué 

13 

3 

i 

s 
3 

25 

86 

Pourcentage 

-l 52,O 

12,0 
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Infections mixtes 

Trois infections mixtes à T. congolense et T. sp. cf. 
grayi ont été observées (Tabl. VI et VII). L’absence de 
sonde pour T. vivax a rendu difficile la mise en 
évidence des infections mixtes T. congolensefl vivax. 
Pourtant, une telle infection a pu être démontrée 
indirectement dans un cas. II s’agissait d’une femelle 
âgée (groupe VII, soit environ 70 jours ou plus), 
lourdement infectée dans le proboscis, mais positive 
au sondage (T. congolense) uniquement dans I’intes- 
tin. II s’agissait donc d’une infection mixte à T. vivax+ 
T. congolense immatures. Dans tous les autres cas où 
les parasites ont été vus à la fois dans le proboscis et 

‘l’intestin, les sondages (T. congolense) des extraits 
intestinaux et proboscidiens étaient également posi- 
tifs. 

TABLEAU VI Fréquence des infections trypaniques chez les TABLEAU VIII Résultats de l’analyse nutritionnelle de 
deux sexes de G. palpalis. G. palpalis palpalis échantillonnées. 

Femelle Mâle 

Glandes salivaires 0 0 
Nombre Proboscis seul 39 13 
d’observations Proboscis + 
positives intestin 7 2 

Intestin seul 8 9 

Total 
Infecté 54 24 
Disséqué 123 96 

Pourcentage 44 25 

Étude du statut nutritionnel 
de la population de glossines 

Les résultats sont donnés dans le tableau VIII. La forte 
différence de poids observée entre les mâles et les 
femelles est normale et due à la différence de taille, les 
femelles étant plus grandes que les mâles, et, leurs 
réserves de graisse plus importantes. En revanche, la 
fréquence et l’amplitude des repas de sang (taux 
d’hématine) ne diffèrent pas significativement entre 
les deux sexes. Ce point est intéressant, car ce 
résultat, noté chez des glossines forestières, ne 
concorde pas avec ce qui a été observé dans la région 
de Brazzaville et s’explique peut-être par un choix 
d’hôte beaucoup plus varié en forêt, nivelant les 
différences comportementales existant entre les deux 
sexes. 

I I I I I 1 

) Sexe 1 Effectif 1 “‘q$” * 1 G$~~e 1 Hé$$ne 1 

* Le poids sec est donné sans matière grasse et sans hbmatine. 
L’erreur standard sur la moyenne est indiquée entre parenthkes. 

TABLEAU VII Identification des infections trypaniques chez les deux sexes de G. palpalis. 

Localisation * 
1 <3z> / 

10-6 
(8-5 %) 

Mâle 
Sonde DNA ? 4 0 0 

Localisation (%) 13-13 
(16-14) (4%) 

T. brucei T. sp. cf. 
gra yi 

Indéter- 
miné 

* Les taux d’infection maximaux font intervenir la possibilité d’infection mixte. Les cas d’infection très faible (immature ou en régression) ne sont pas 
détectés par les sondes DNA. 
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Sérologie des petits ruminants 

Les résultats des tableaux IX et X peuvent indiquer un 
contact étroit avec T. vivax, car plus de 50 p. 100 des 
animaux (n = 350 ovins, 400 caprins) sont séropositifs 
à 5~1, 39 à 63 p. 100 ont une ou deux croix au Testryp 
Catt. Après dilution du sérum au 1/5, ils sont tous 
négatifs, à l’exception d’une brebis qui reste positive à 
la dilution l/lO. Ces sérums ont été repris au Cello- 
gnost (hémagglutination indirecte en plaque de micro- 
titration) ; ils donnent tous des résultats négatifs, 
montrant l’absence d’infection sérologiquement déce- 
lable à T. brucei. 

TABLEAU IX Résultats sérologiques des sérums d’ovins et 
de caprins. 

Taux Ovins Caprins 
de 

dilution Mâle Femelle Mâle Femelle 

5 PI 52 % 41 % 63 % 54 % 
115 1 % 4 % - - 
l/lO - - - - 

TABLEA U X Résultats quantitatifs des sérums d’ovins et de 
caprins. 

Niveaux Ovins Caprins 
de 

positivité Mâle Femelle Mâle Femelle 

+ 29 % 22 % 13 % 
++ 24 % 17 % 50 % 3::; 
+++ 0 % 2 % 0 % 8 % 

DISCUSSION 

La présence de la seule G. palpalis palpalis et la 
régression des glossines du groupe fusca (G. nashi, G. 
pallicera newsteadi et G. haningtom) est un fait 
remarquable. G. nashi, en particulier, était encore 
abondante il y a seulement 6 ans (16). Ces importants 
vecteurs de trypanosomes animales étaient étroite- 
ment inféodés au gros gibier (buffles, éléphants). Le 
tropisme alimentaire de cette espèce pour les reptiles 
rapporté par ITARD (11) apparaît dans le tableau I 
(28,l p. 100). Les suidés sauvages et domestiques 
sont les principaux hôtes des glossines (34 p. 100). 
Les herbivores sauvages sont moins agressés (19 

p. 100 des repas). Cela peut être attribué au caractère 
moins attractif de ces espèces’ mais aussi à une 
raréfaction de ce type de gibier dans cette zone, 
comme l’atteste la totale disparition des glossines du 
groupe fusca dans les captures. Dans notre échantil- 
lon aucun repas ne provient de petits ruminants. Ce 
qui rejoint les observations de plusieurs auteurs (5, 11, 
25). 

Cette absence de repas pris sur moutons et chèvres 
pourrait être liée à la plus grande difficulté pour les 
glossines à se gorger sur ces animaux et confirme leur 
faible attractivité montrée expérimentalement. 
L’attractivité des moutons et des chèvres pourrait être 
sensiblement égale à celle des petites antilopes, mais 
celles-ci se reposent le jour et sont donc des proies 
faciles pour G. palpalis dont le pic d’activité est diurne 
(10 h-14 h) ; les mouches se gorgeant sur elles 
lorsqu’elles sont au repos dans [es fourrés. Les ovins 
et les caprins se débarrassent, eux, des tsé-tsé qui les 
harcèlent par des mouvements de la peau, des oreilles 
et de la queue. Les recherches actuelles sur les 
attractants pourront peut-être aider à la compréhen- 
sion de ces préférences alimentaires. 

L’utilisation de la sonde DNA a permis de mettre en 
évidence un cas d’infection proboscidienne à T. 
congolense sans infection intestinale décelable. Si 
l’on ne tient pas compte des infections à T. sp. cf 
grayi, 4 infections intestinales chez les femelles et 3 
chez les mâles, soit 7 cas sur 219, n’ont pas été 
identifiées par sondage au DNA, et dans tous les cas il 
s’agissait d’infections faibles ou très faibles. Avec la 
technique utilisée ici, la méthode des sondes DNA est 
donc moins sensible que la lecture in vivo et donc plus 
utile pour la détermination que pour le dépistage. 

II est intéressant de noter l’absence complète d’infec- 
tion des glandes salivaires. Le taux d’infection par des 
Trypanozoon est généralement extrêmement bas, 
aussi bien dans le cas de foyer de maladie du sommeil 
(25, 7) que de trypanosomose animale (17). CROFT et 
collab. (4) suggèrent que ce fait « is probably due to 
the inadequacy of the dissection technic in differentia- 
ting congolense-like and brucei-like infections )). 
L’utilisation de sonde DNA, pouvant mettre en évi- 
dence les infections immatures (intestinales), montre 
qu’il s’agit bien ici d’une absence d’infection à Trypa- 
nozoon, par ailleurs parfaitement corrélée avec les 
observations parasitologiques effectuées sur les ani- 
maux domestiques. 

Les taux d’infection observés pour T. vivax (35 p. 100 
chez les femelles et 15 p. 100 chez les mâles) sont 
remarquablement élevés, supérieurs à tout ce qui est 
signalé dans la littérature pour cette espèce de glos- 
sine. JORDAN (12) trouve une infection moyenne de 
1,3 p. 100 dans le Sud-Nigeria et le Sud-Cameroun et 
ne considère pas que G. palpqlis soit un important 
vecteur dans ces zones forestières. Selon cet auteur, 
« the incidence of infection in G. palpalis was gene- 
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raly very low. Cases of bovine trypanosomiasis do 
occur in areas where G. palpalis is the only tsetse 
species present, but it is not considered to be an 
important vector N. De même, RYAN et collab. (24) 
rapportent une infection moyenne de 3,l p. 100 par T. 
vivax et 2,2 p. 100 par ;r. congolense en zone forestière 
de la Côte-d’Ivoire. Les meilleurs vecteurs pour T. 
vivax ont généralement un taux d’infection relative- 
ment bas, entre 25 p. 100 et 15 p. 100 (différents 
auteurs, revue par MOLOO, 1982). Cependant, des 
infections à T. vivax extrêmement élevées (supérieures 
à 50 p. 100) ont été exceptionnellement rencontrées 
chez G. morsitans submorsitans (1, 13). Cette disparité 
des taux d’infection serait à mettre en relation avec 
l’existence de stocks particuliers de T. vivax. En effet, 
MOL00 et collab. (20) ont montré expérimentalement 
la difficulté, voire l’impossibilité d’infecter des glossi- 
nes, notamment G. palpalis palpalis, par certains 
stocks de T. vivax ; MOL00 et KUTAZA (19) trouvent 
des taux d’infection mature extrêmement bas pour 
cette espèce infectée expérimentalement avec deux 
isolats de T. congolense (Tanzanie et Nigeria), variant 
de 0,5 à 0,8 p. 100. La zone d’étude possèderait donc 
une coadaptation particulièrement réussie entre les 
stocks locaux de T. vivax et les populations de G. 
palpalis palpalis. 

34,3 p. 100 de caprins séropositifs. Dans le nord de la 
Côte:d’lvoire, SCRUETTERLE et collab. (27) montrent 
une parasitémie à T. vivax beaucoup plus importante 
chez les ovins que chez les caprins. 

CONCLUSION 

Cette première investigation met en évidence un 
contact étroit entre le parasite et les petits ruminants 
de cette zone forestière du Mayombe. Bien qu’appa- 
remment les glossines se gorgent rarement sur les 
ovins et caprins, ils n’en seraient pas moins piqués, 
comme l’attestent les sérologies positives supérieures 
à celles observées dans d’autres zones géographiques 
comparables. Le rôle des vecteurs autres que les 
glossines pourrait être à considérer pour les prochai- 
nes études. 

L’influence de cette parasitose sur les paramètres 
sanguins et sur les paramètres de reproduction devra 
être également mesurée dans la suite de I’expérimen- ~ 
tation. 

Le type de trypanosome le plus fréquemment rencon- 
tré sur l’échantillon de petits ruminants est T. vivax. 
Les résultats du Testryp Catt et du test Cellognost 
confirment l’absence de T brucei brucei au Congo. 
Par contre, les résultats positifs après dilution au l/lO 
peuvent indiquer un faible contact avec T. congolense. 
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tropismo alimenticio de las moscas muestra una marcada preferencia 
por 10s suinos y 10s reptiles. Las tasas de infection fueron de 
43.9 P. 100 uara las hembras v de 25.0 D. 100 nara 10s machos. Los ~ 
parasitas mis frecuentes fuero”n : T. viv&, T. congolense y T. grayi. ~ 
La ausencia de infection en las glandulas salivales se evidencio 
mediante sondas de ADN. A pesar de la ausencia de alimentacion con 
sangre de pequetïos rumiantes, la serologia de estos animales revelo un 
contacto estrecho entre ovicaprinos y el parasita. Palabras claves : 
Pequeiïos rumiantes - Glosina - Glos&a palualis palpalis - Preferen- 
cia-alimenticia - Trypanosoma - Congo. - - . _ 
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